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P armi les familles des Urthoptères, il n'e n es t aucune llUl,

depuis une époque déj ll reculée, ait att iré une te lle at tent ion
et ait été l'objet d'études monographiques aussi réitérées que
ce lle des Phasmidcs. L es divers auteurs qu i s'en sont occu­
p és , 0:r;tt essayé, chacun à sa mani ère , de grouper les form es
c t les espèces à eux connues, ct ils ont, Il la règle, admis.
comme base principale de leur systématisation, l' existence
des organes du vol chez les deux sexes ou seulement chez
l'un d'entre eux. L es autres caractèr es considérés par eux
comme propres Il la délimitation gén érilluc, ont ét é cherchés
dans la présence des ocelles, dans la grandeur des ailes, le
longueur des antennes. des pattes ct des diverses parties du
thorax, la propriété des pattes {l'êt re munies ou d épourvues
d'excroissances foliacées, d'ép ines ou de carènes. Ce furent
les mê mes principes (lui inspirèrent Burmcistcr. quand il
prés enta , il y a près de 40 ans, son système, qu i, tout en
co nstit uan t un progrès :l certains égards, était loin d'ê tre sat is­
faisant: ct W estwood, l'auteur qui s'est occupé le dernier de!'
Phasm idcs, quoique aidé d' im menses matériaux , n 'a pas ajouté
de nouveaux points de vue par lesquels son sys tème se soit
éle vé au-dessus des essais ne ses prédécesseurs. L e mallfjl1C

d 'un syst ème rationnel est d'autant plus regrettable, qu'il exerce
une influence très-fâcheuse sur l'étude ct la détermination
d'une certaine quantité des espèces actuell ement d écrites .
C'est principalement le cas quend on a devant soi des esp èces
ou du moins des fem ell es dépourvues d' ailes, pour la d éter­
mination de la place systématique desquelles les syst èmes
présentés jusqu'ici ne fournissent pas la moindre direction .
,,:rcatwood fi toutefois truit é uvee le plus grand soin la partie
spéciale de son truvni l, (lui, par les figures nombreuses, très­
caracté rist iques ct snp..trieurc mcnt exécuté es dont il est accom­
pagné. cons ti tue un incomp ara bl e chef-d'oeu vre d' iconograpliio.
appcl~ :l être toujours ad miré ct apprécié comme une oeuvre
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capitale pour la connaissance de ces insectes. Si, malgré
cela. il survient parfois des difficultés pOUl' la détermination
des espèces, il faut l'attribuer soit à la circonstance que l'auteur
n'a conn u et décrit que l'un des sexes, soit au manque d'un
système ct d'une caractéristique gé né rique fondés su r une base
rationnell e, ains i qU'IL l' absence de tou te tent ativ e de répar­
tir , dans des genres r iches en espèces, ces dernières, d 'ap rès
leu rs affinités naturell es, en groupes nettement caractérisés ,

Les au teurs qui ont traité les Ph asmides, paraissent avoir
été sous le poids de l'impression que la systématisation de ces
insectes présente des difficultés presque insurmontables, et
qu'il est impossible de trouver un meilleur principe de classi­
fication que celui tiré de l'existence des organes du vol. J e
ne puis, pour ma part, partager cette manière de voir. .Ic
crois qu'il existe des caractères ho l'aide des quels les Phusmi­
des doive nt pouvoir se grouper très- nature llement, mais, en
même temp s, (I UC pl usieurs points remarquables d 'organisation ,
ct ceux-ci sans nul doute les plus imp ortant s pour le sys tè me,
ont été négli gés JUS(IU 'ici, tandis que l'on s'est servi des ca­
ractères les plus banals dont on ait pu dis poser. J 'ai même
l'espérance que, loin d'être impossibles à se prêter à un sy­
stème à la fois naturel , et basé sur des caractères nets, les
Phasmides présenteront à cet t{gard moins de difficultés que
la plupart des autres familles des Orthoptères, moins surtout
que celle des ) Iantid es, dont le sys tème, ma lgré les labori eux
ct remarquables efforts d'un spécialiste disti ngué, est encore très­
peu satisfaisant, ct restera sans doute long te mp s encore dans le
mêm e état. En ten tant, dans les pages qui suive nt, de pré­
senter succinctement et duns ses traits les plus gé néraux un
plun de groupemen t des Phasmides sur des bases tou tes nou­
velles, je suis fort loin de m'imaginer avoir réussi dans une
entreprise que mes illustres prédécesseurs n'ont pu mener :1
bien. .I c ne puis donc espérer que mon système des Phas­
mides sc trouvera employable , du moins dans son ensemble,
et je déclare d'avance que j e le verrai avec la pl us grande
résignation céder la place :l un sys tè me sérieux et fondé sur
une meilleur e conn aissance des faits. .l c pub lic tout efois cc
plo» dans l'espé rance que certain s tr aits, du moins, du systèm e
en question pourront être jugés dignes d'une adop tion p lus ou
moins étendue et que des matériaux mê me mini mes pou r la.
solution de la question ne seront pns reçus sans int érêt. J e
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crois en réalité , - autant, du moins , qu'il m'est possible d'en
juger par les matériaux relativement peu consid érables qu i son t
à ma dispositi on , - que mon sy st ème grou pe les espèces
d 'un e mani ère natu rell e, ct qu'il montre avec un e évidence
suffisante l'a ffinit é tant entre des formes gé nériques dont on
par ait, il est vrai, avo ir pressen ti , mais non réuss i II prouver
la parenté, qu'entre d'au tres qui, par suite des excès de leur
habitus, on t été j usqu'ici considérées comme tell em ent différe ntes
e ntre elles, que l'on en a constitué les extrêmes de la famille .
On verra, d'un autre côté, que des formes regardées comme

très -proches, ou même ré unies dans le même ge nre, sont en
réalité séparées typiquem ent et n'ont rien de comm un ent re
e lles qu 'u ne ressemblance hab itue lle plus ou moi ns grande.

Avant de passer ù l'exposé de mes vues sur la sys téma­
ti sation des Ph aamides, je prends la liberté de faire quelques
remarques sur cert ains genres, qu i me paraissent être d'u ne
nature singulière ment hétérogèn e, et don t, en conséq ue nce ,
la caractérist ique, plus que pour la plupart des autres, n'est
nul lement sati sfaisant e.

l tocilln«. -- La caractéri stique de ce genre, qu i est priuci­
pu le ment basée sur la longu eur des ant enn es, ct n 'ex clu t pas la
possibilité d'y ré unir certaines espèces éparses d'autres genres,
es t t rès-in suffisante . Il n'en pouvait au rest e pas être autre­
ment, du moment où elle devait comprendre une varié té
a ussi hétéi'og ènc d'espèces dont une par tie sc rapprochent de
Bacterie ct uue autre probablement d·Anophelepi~ ; pour cc
qui regarde le genre Hacillue, limité d'une mani ère rutionnullc,
il pr ésente, à moins 'lue je ne me trompe fort , l'affinité la
plus rapproché e avec Phyllium. L e genre Hacillus 'V}$TW.

doit êt re divi sé en trois genres au moins, d'après le pl un qui
suit :

a. Segmentu m medi anum breve, trausversum ; mctanotum elon­
gatum,

b. 'I'ibiœ, saltc m posteriores , car ina infcriorc pr ope api ­
cern furcnta, furca arcolam triangularem termin :mte;
crti culu s secundus ante nnarum trensvcrsue. - Boei l­
lU 8 LArn.

bb. 'I' ibiœ su btus carina usque ad api ccm cont inua ta, epice
in tegra, instru ctœ; urticulua secund us autennarum
ha ud tmnsv ers us. - Clonaria STAL, X. G. (B . Na­
talis W asrw. et çracilis BUR'!.)
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aa , SegmentUnl me dianum longum , haud transve rsum ; met a­
notum breve. - E chet/us ST..\.L, "S. G. (B . P eri etlvenee
" "ESTW . et Peridromu» \Y E:"TW .)

Bncteria. - L es espèces de cc genre, mais prin cip alem ent
les m ûles, pa raissen t souvent t rès-difficiles Il disting uer , ct i l
m'a été impossible de déterminer plus de quelques-unes des
espèces ù. moi connues. L a cause en est peut-être que je ne
connais pas toujours le sex e même qui a seul été décrit.

.Je connais très-peu les es pèces du vie ux mond e qui ont
etc rapportées :1 B acterie. )lais elles forment sans nul doute
une série distincte des espèces amé ricaine s. qui paraît sc rap­
prochcr de Clonaria SÛL (= B acillus p. W ES TW.) et de B ac­
tri üium, S.A.U~s. , ge nre auqu el on a assuré me nt eu tort de réu­
nir B . .detoius, espèce qui ne correspond pas, au reste, avec
la diagnose générique de W cstwood, B . .lloiol'cha parait
avoir une affinité intime avec une part ie des espèces ra pportées
t} Jretri otes, ct je ne puis avoir aucun doute h cet égard, si j'en
juge d'après un exe mplaire du ).1usée de Stockho lm, qui cor­
respond exactement i\ la description ct tt la figure de W est­
wood . Cela paraît prouver, soit, - cc qui est peu probable, ­
que le gc nre ~lfetrlotes possède aussi des esp èces dép ourvues

' d'ailes, soit. qu e 11. J..ll olo1'cha n' est (Pl'une larv e on nymphc,
supposition qu'émet aussi W cstwood ct que je partage. L es
espèces américaines de B acterie \YESTW., qu i sc trouvent . au
~I usée de Stockholm, ont été groupées par moi de la manière
suivante:

a. Tibiœ subtus ureo la triangulari suliim prcssa de stitutœ, ca­
rina uS{lue ad apiccm continuata ct integra.

o. Scgmelltum medianum haud transversum, saltem ter­
tia m parte m dorsi metuthoracis occupans, ante ace tabu la
posricu oxtcnsum.

c. Segmentum medianum plus quam dimidium dors i
mcrat horacis occupans. - B orterio LATll.

cc. Seg mcntum mcdianum pm-tom dimidiam dorsi me­
rutho racis occ upans. - Ülonietria ST.:\L, N. G.

ccc. Segmentum mcdianum circitcr te rtiam partcm
dorai metathoracis occupans . - B ost-a STAL, X.
G. (R. turçida W ESTW. )

lA), Segm cntnm mcdianum brève, t ransvers um : metano­
tum longu m.
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d, Femora p oeteriora sub tus in linee medin prope
apiccm sp ine magna vel maj uscule dcstituta.
- Bacunculue Brnu.

<id. Fcmora pos teriora subtus ln lincu media
prope apicem spina magna "el majuscule ar ­
mata. - Diap1teromera GRAY.

aa. T'ibirc postcriorcs subtus areole api cali triangulari subim­
pressa inst ructre; scgrncntum mcdianum fortiter elongatum.
- Douusa ST.~L, X. G.
Lonchodee. - Ce genre, dans lequel ont ~té réunies une

j'oule d'esp èces sans nul doute apparentées entre elles, doit
toutefois être partagé, il moins que l'on ne veuille se conton­
ter. connue jusqu'ici, de le caractériser uniquement par une
certaine particularité chez les mâles, et W estwood lui-même
a donné :1 entendre qu'il n'est satisfait ni de l'étendue ni des
limites de ce genre . A cette suite d'espèces en appartiennent,
l'lans cloute, aussi plusieurs autres rapportées il. P hibaloeoma.
Sous le nom gé nérique de F hr!/yanistria, et avec Lonchodee
»annentoeu» "TESTW• comme type, je propose un genre qui
se distingue de L onckodes, lJacteria ct P l.ibalosoma par les
caractères suivants :

Scgmcntum mcdianum lougius quam lutins, ante acctabula
postice cx te nsu m ; fcmora postcri ora subtus in utroque
margine d cnta tu: segme ntum scxtum ab dominis segmcn~

lis duobus seq uentibus hnud longius, segmentum nonum
marium prod uctum, profundc fissum.
Acauthoderu«. - Cc genre renferme sans nul dou te des

espèces hétérogèn es, don t quelqu es-un es sont, peu t-être avec
ra ison , placées par ) 1. de Saussure dans la suite (les Bact é­
tres. ?'I l. Bates vent rap porter, peut- être aussi {l.\"OC raison, A.
bufo:1 Ileteropter!J.'r. l'l ais je con nais diverses es pèces, auxquelles,
:~ en juger d'après les fig ures de ,Ves twood, plusieurs aut res
en core viennent s'ajouter, qui ne peuven t guère être placées
sous Acantlcoderus. Ces espèces se dist inguent par un méta­
thorax qui n'est pas ou qu i n'e st que très-peu plus long (lue
large devant les hanches postérieures, par les épisternes mu­
nis en arrière d 'épines ou de dents . par un segment m édiaire
court, comprenant la moitié on près de la moitié de la lon ­
t-,'Ucur de la partie dorsale du métathorax, par les segments
abdomiunux ordinairement transversaux ou du moins pus plus
longs que larges. et par un corps et" des pattes plus ou moins
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raboteux ou arm és d'épines. Il faudra sans nul doute répar­
tir ces espèces entre plusieurs genres, dont je me contenterai
de signaler jusqu'à nouvel ordre les deux suivants : lIoplo­
clonia (type: A . Gecko), à. proetcmurn muni de de ux tubercu­
les assez grands ct gra nulés, ct Acauthoclonia (type : A . Ti si­
p hone), iL prostcrnum dép ourvu de ces tub ercules.

Phibaloeoma. - Cc ge nre est impossible à caractériser dans
son éte nd ue actuelle. Quelques espè ces, P. Cantori, IIYJlhur­
pa x , Ti rachue ct probablement plusieurs autres encor e, appar­
ti en nent sans nul doute tl L oncl.ode« ou mieux encore à
Plu '!Jganistr io. P. P!Jtholliw; para ît se rapprocher de cert aines
espèces de C!Jplw(·ran ia . L es vrais Ph ibalosomes, qui sc trouvent
sans nul"dout e excl us ive ment en Amérique. se distinguent par
la grandeur et ln form e massive de la femell e pa r rapport au
mâle, par les pattes épaisses de la première, par le sixième
segment dorsal d'une longueur Il peu près égale à celle des
trois derniers réunis , etc .

C!J]l/lOcTauia ct AC1'ophylla . - L es diagnoses de ces genres
oc suffisent pas à les distinguer l'un de l'autre, ct l'on a, en
outre, rapporté 11 ces derniers des espè ces qui ne correspondent
pas avec les caract ères les plus essentiels des diagnoses géné­
riq ucs. 11s sont au surplus impossibles à caract ériser dan s
leur éte ndue propos ée, et il faut les dissoudre totalement.
•Je ne doute pas que C. œst uaus n'appartienne pas à Palo­
phll l1; C. P asimoclvi« sc rcpproclic, par ses pattes, des Ac1'O­

phyllcs ty piques, chez lesquell es la grandeur des cerei con­
stitue un caractère spécifique . C. 'l'amY1'is est l'une des espèces
a uxq uelles la diagnose gé nérique ne peut s'appliquer, mais
que je su is hors d\hat de rapporter à un genre convenable ;
après un coup d'oeil rapide sur la figure, C. J umnoe peut ave c
un e très-grande sûret é être rapportée ~L Jl(m andl'optera. .I"1C1'O­

phylla rioiascens ne pe ut gu ère être attribuée à d'autre ge nre
actuell ement connu qu'à Tropidoderiu, dont on n'a pas remnr­
(lué jusqu'ici la proche affinit é avec Podacantlvus,

T andis que l'on s'est efforcé , depuis les temps les plus
anciens , de baser le système des Phasmides sur l'existence
des organes du vol, il n'est venu tL l'i dée de personne d'ex­
aminer si le th orax et par-dessus tout le métathorax subit des
changements en conn exion avec ln présence ou l'absenc e des
organes précités. Chez les Pl-asmides ail és, le métathorax est
il. l'ordin aire beaucoup plus long que large, ct le segment m é-
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dinirc oceupc pour le moins lu. moitié de lu partie dors ale, en
même te mps qu'il est, dans la règle. quadratique ou plus long que
large, ct tr ès-r arement transversal . Si l'on exa mine des exem­
p laires dépourvus d'ail es, on tr ouve que che z eux aussi le
segment médiaire varie considérablement en longueu r. ct qu'il
n'occupe souvent qu'une partie ins ignifiante du dos du méta­
thorax. Cela cond uit to ut dro it 1~ rec hercher les rappor tF des
femelles aptères d'espèces dont on sait avec sûreté que les
mâles sont ailés. avec ceux des femelles appartenant aux cspè­
ces che? lesquell es les deux sexes sont dépourvus d'ailes,
même les plus rudimentai res. A utant qu'il m'est possible
d'en juger d'après les matériaux h ma disposit ion . il pnrninuit
résulter de cet examen que, dans la règle, ce sont seulement
les fem elles ap tères dont le segment m édinirc est plus long
que large, et s'étend devant les ncétebules postérieurs . qui
peuvent uvoir des mâles ailés, ct qu'en gé néral les espèces
à segm en t méd inire tra nsversal manquent d'ailes dans les
deux sexes. II ex iste toutefois de s exceptions. en cc que des
espèces à segment méd iaire allongé plus fplC d'ordinaire pour
les in dividus dé pourvus d'ni los, sont aptères chez les deux
sexes (les vraies 13(( cth'ie .~ ) , ou qu e les de ux sexes d'esp èces
il. segment médiuirc transversal sont ailés [l l eteropteru.c, P hyl­
lîwlI) ; mais. dans cc dernier cas , to ut le métathorax est court.
c t le segme nt m édiuirc o{~cupe la moiti é de ln, longu eu r de su
partie dorsale. On po urrait croire ces circonstances de nature
à for mer la base d'une répartition des Phasm ides en deux ou
t rois grou pes princip aux qu i pour ra ient ê tre caractérisés II peu
près de la fnçon sui vante:

a. )[ctathorax multo longior quam lut ior. plerumque sut
clo ngatns, segmen ta modiano longi ore (l'mm Intiore "cl
nu-ius quadrato. ant e acc tab ula post.ica extenso : species
ple rumquc alatœ, rnro in ut roque sexe ap te rœ.

aa . Metathorax longus. clo ngatu s, segmen to med iane brevi.
transver se vel rnro subqu adrato. ante ucotabulu pos rica
heud extenso : species semper aptcrœ.

aaa. ':\ [etathorax brevie. reqne longus al' lotus, raro puullc
longior qua m Ietior vel subtrans versus, seg menta medi­
ano brcvi. transverse , dimidiu m vel fere dimidium lon­
gitud inis metathorucis occupante; spceies plerumque ap­
terre.
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Un groupem ent par eil serait en réali té basé sur des ca­
ractères t rè s-nets, mai s il est toutefois, cc me sem ble , totale­
ment ar tifici el , qu oiqu e constituant, mêm e comme te l, un pro­
grès considérable sur toutes les div isions générales des P has­
mides proposées j usqu'ici. Maie ce groupe ment est basé sur
des ra pports organiques qui son t pl us ou moins comb inées
avec l'e xis tence des ailes ou qui p eu t-être impliqu ent jusqu'à
nn certain poin t cette ex istence, et il doit de puis pl u s de
vingt ans être clai r à tout orthopt érologis te expérimenté,
(lue des caractères tirés de la, prés en ce de ces organes ne
peuvent serv ir ~L ti tre immédiat de base au groupe ment
scientifique d'une famille que lconque des Orthoptères, Cela
ne doit pas empêcher, cependant, d'en fai re parfois un
usage pratique dnns la déli mitation de certains genres ou
de certains groupes génériques. .I'appellerui en dernier lieu
l'attent ion sur- la circonstance que la limite entre le méta­
notum (dans un sens res tre int ) et le segment médiairc
est parfois diffic ile :t disti nguer chez les P husmi des dé ­
pou rvues d'ailes, lu fine im pression linéaire qu i distingue or ­
d inairement cette limite fuisnut totalement défaut Olt ét ant
singulière ment pe u mar quée. Il existe toutefois un moyen
de déterminer cette limite avec une assez grande sûreté. Chez
les Phasmidcs apt ères, les épim èrc e, ou du moins la par ti e qui
en est visible, ne s'é te ndent pa s seuleme nt sur toute la longueur
du seg ment m édi nirc. mais elles s'avancent mêm e légère me nt en
de vant de cel ui -ci ; le segment médiairc commence un peu
en arrière de l'extrémit é antérie ure des épiniè re s.

Si l'on examine l' ex trémité du côté in férieur des ti bias
ries Phasmidcs, ou du moins des tibias postérieurs, on dé cou­
vrira sans p eine, chez un e foule d'espèces, une petite aire sé ­
mi-ovale ou triangulaire, parfois assez allongée, plus ou moins
imprimée du moins à sa périphérie, un e air e qu i se di late
successivement en arrière pour comprend re enf in toute la. lar­
ge ur de l'e xtrémité de s t ibias. Quan d cet te aire existe ct
<pIe les tibias sont carénés :\ leur côté in féri eur, la carène s'ar­
rête au point où ell e rencontre r aire su sdite, oit elle parait

-formcr une fou rche qui semble enfermer ou circo nscrire
l'ai re en ques t ion . Dans la plupart des cas, cette aire est fort
évid ente ct très-facile h observer, pourvu que l'on s'assure
tlue l'on examine réell emen t le côté infér ieu r de la parti e
apicale du ti bia, L 'aire est, p . ex " très-prononcée chez Llete-
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ropteryx , Plwsma, etc . E lle l'es t parfois moins, et . dan s ce
cas, souvent pl us allongée qu e d'ordinaire, mêm e légèrement
tect iforme ou obt us émeut convexe, com me chez B ucillue.
P!J!J irlt!Jllt:lms, etc .

Ces proprié tés des tibias me paraissen t contenir des carac­
tères de la plus grande imp ortance ; et s'ils peuvent, comme
je l'es père, s'appliquer :1 de s matériau x plus considérables que
les miens, ils modifieront du to ut au tout le groupem ent adopt é
jusqu'ici pour les P hasmides. A la section dépourvue d'u ne
aire imprimée Il l'extrémité des tibias, ap par tien ne nt les genres
B acterie . Phibalosoma, Cyp!wcJ'ania, Ce'roys, ;.Yecl'oscia, ctc .; tl
la divis ion munie d'une aire pareille : A cantlioderus, Phuema,
.lIft-riotes, B acillus, Plty llimn, etc . Bien des personnes donne­
ro nt peut-être la priorité fl un groupement bas é sur la lon­
gueur du métathorax et du segment m édiaire. On verra peut­
être , p. ex ., avec un certain étonne ment Ne crovcia ct P lw 8111a ,
Em'!Jctlntha ct H eteropterp» répart is dans des groupes diffé­
rc uts , tan di s qu e l'on tr ouve réunis B acillu» et Pli!Jllium~ con ­
sidéré s j usqu'ici comme les extrêmes de la famille. J e ne
cro is pas, to utefois, qu 'il )' ait mat ière :~ scrupules Il cet
égard ; Ne croscia me para it plus rapproché de (:y plwcl'wda ct
surtout de Platçcronia que de P hasme. T out en co nc édant
qu'Eu'I'1Jcantha ct H eteropteJ:1j.r ont une forte ressemblance
dans leu r facies et qu'ils possède nt en com mun plusieurs ca­
ractères saill ants, il me par ait difficile de préten dre positive­
ment qu'il existe en tre ces deux ge nres un e pl us grande af­
finité qu'e ntre E Il1y cantlta et JI07:androplera. A l'égard de
P h!Jllium, personne ne s'imag inera sans doute désormais que
cc genre possède un e affinité soit avec jJ" i;~opw~, soit avec
Tropidodenu, que lque di lat ées que pui ssent êt re les pattes
de ces ge nres . 11 es t vra i que Hacillvs et quelques autres
genres présentent dans leur habitus ct dans la plu part
de leurs caract ères un e conform ité évidente avec certaines
Bact ér ies, et que l' aire imprimée de l'ex trémité de leurs tibias
est moins évidente que chez d'autres genres de la sec tion
dans laquell e j e les ai placés. l'lais l'aire existe pourtant , et
j 'ai d'autant moins trouvé cause de faire po ur ces genres une
exce ption à la règle, qu e Hacillue, après avoir re\~u un e li mite
rationne lle, me parait avoir sa principale affinité avec Phyl­
Iium, genre possédant le caractère divieionnel fortemen t pro­
noncé. En prétendant que , parmi les ge nres connus, Bacillue
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est le plus rapproché de Phyilium, je ne veux pas dire par
Ut <tuc leur affinité soit part iculièrement intime. Il doit exis­
ter, ou plutôt, il doit avoir existé une séri e de formes ayant
rempli le vide, plutôt apparent {P IC véritable, qui paraît sc trou­
ver entre ses types génériques.

P hyllill111 est I1 n genre auquel la forme dc ln plupart
de ses membre; a imprimé un facies si étrange, et qui
paraît si monstrueux dans toute son apparit ion, que cela ne
doit pas exciter d 'étonnement si la détermination de ses rap­
ports d'affin it é a touj ours été consid érée comme singulièrement
diffi cil e . Mnie, du moment 0\1 l'ou veut tenter cette déter­
min ati on , il semble naturel de faire totalement exception
des formes cxtruvagnntes qu'ont prises la plupart des parties
ou corps de cc type gén érique remarquable, formes qui ne
se retrouvent, réunies surtout, chez aucun des autres genres de
lu famille, et encore moin s dans la section ~l laquelle ce gen re
doit être rapporté selon moi. Si, sans avoir égard au corps
aplati ct dilaté, ni aux pattes ct aux élytres foliacés, caractè­
res propres à PIt.lJllium, on recherche sous quels rapports le
genre pr ésente la plus grande affinit é avec celui ou ceux
dont il peut être considéré sc rapprocher d'après les principes
du système, il est probable qu'on s'attachera surtout ' aux an­
tenues. en prenant en consid ération leur longneur, et certains
rapports de longueur et de forme chez une ou deux de leurs
articulations. Il se montrera, il est vrai, que cc sont uniquement
ou princip alem ent les fe melles de P hylliwn qui sont confo rmes
à cet égard tL llacillus, mais cela u peu d'importance. Il n'est
pas si singulièrement rare de voir les caractères systématiques
les plus importants ct les plus particuliers sc présenter exclu­
sivement ou être le plus accus és chez l'un des sexes.

Pour poursuivre ult érieurement la systématisation des deux
principaux groupes des Phasmidcs, j e crois que l'on potina s'at ­
tacher avec avantage aux modifications de forme que subissent
les parties stcrnalos, principalement le m étastcmum, la partie
pos térieure du métasteth ium placée entre les ac étab ules . Les
formes extrêmes sc re ncontrent chez N eeroeeia, avec uu m étastcr­
mun très-aminci, de même que chez P hyllium ct D iapkennnera ,
dont le m étastcruu m est presque aussi large ou plus lar~e mêm e
que le reste du ïu étustethium. Il faudra en outre avoir égard II la
longueur du segment médiairo "et à 8011 rapport uvee le méta­
notum ; ù. la forme des segments abdominaux; à la longueur
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du sixième segment dorsal rel ativement aux nais dernier s
segments, caract ère qu'il ne faudra toutefois pas employer
avec trop de péd antisme j 11 l'a rm ement des pattes, par des sus
tout à celui de s bords latéraux et de la ligne médian e du
côté inféri eur des cuisses ; ?t la position de la carè ne au côté
in férieur des tibias antérieurs, cet te carè ne étant pl acée soit
à peu pr ès dans la lign e médiane, ou, ce qui est souvent le cas,
pl us ou moin s près dit bord intér ieu r des tibias; dans ce de r­
ni er cas (comme p. ex. chez P kibalosoma), ell e sc trouve de
temps IL aut re tt ln fo is si près du bord en qu estion , ct elle
cst en outre si dilatée et rabaissée en dehors, qu 'on pour­
rait dou ter de sa présence, si l'on n'apercevait de côt é un
sill on profond, limité en dedans par la carè ne hori zontalemen t
abaie s ée ; :t certaines particularités des tarses; tt l'armemen t
des ong les, etc. ctc., tous caractè re s (lui n'ont pas été em­
pl oyés jusqu'ici, mais à l'aide desquels j'ni IHcs(lue t otalemen t.
établi le systèm e dont j e soum ets ci-desso us les traits lc s plu s
gé néraux à l' examen écl ai ré et bienve ill ant de mes collégucs .

1 (20) 'l'ibisc sub tus areole api cali triengulcri ve l scmiovuli
imprcssn d estitutrc.

2 (5) Articnlus primus tarsorum sllpcrne pcr totnm langitu­
dinc m dist inc te sul cetu s, haud compressns : m et.aster­
mun la tum , retro rsum haud vel levis sime engustatum.

3 (4) Seg mcntnm med ianu m tra ns versu rn vcl sub quedratum,
ante acetab ula postica haud cxtonsum. - Clonaria S'rAL;
()ladomorplw s GRAY, SrAL (= Ce't'oylS SERV.); B ocun­
euh/A BUIBt .; D iophecomeva GUAY.

4 (3) Segme ntum mcdianum la ngius quam latins, ante acc ta­
bula postica extensum, - Boetra Sr.L\L; Ctonistri«
SrXL.

5 (2) Articulus primus ta rso ru m supcrne plc rumquc sulco
percurrente rlcstirutus, raro sulco iustru ctus, in hoc
casu est vel articul us ill e superne compressus et sulc o
in medi a subt.ili ssimo et obso let issimo instructus vel
metast ernum rc tro rsum di stincte itng ustatu In I in ter
cox as interdum angustissimum ; segm cntutn mcdianu m
ante ccctubuln posticu uxtensum.

6 (19) Artieulus quintns tarsorum arti cul a pri mo huud vel
peullo longi or, erticulus primus magis minusve elon­
gutus ct articule secu ndo rnulto longior ; me tath orax
loug ior qU,am lmior.
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7 (18) Mcsonot um basi ap iccquc œquc vcl fere œquc latum,
auticc ra re levi ssime angm5t.atmn ; seg menta abdominis
longi orn qua m latiora vol, parte laterali dilutata ex­
cepta, apud fcm iuas quasd am subquadrat u.

8 (H) Pedes postcriorcs superne distincte carinat i vc l su lcati ;
t ibi re postcriores pel' totam longi tudincm plerurnquc
œquc latœ, marginibus lut eralibus prop c basin sinu
vel inci sura, in speci cbue, qual' um tibiœ ro bust iorcs
surit , dist inctissima instruet is ; metasternum inter tOXUS

ra re fort ius angn stutum. femora postcriora in hoc
cnsu subt us in ut raque margi ne spinosu.

!l (10) Segmentum dorsa le sextum abdominis segmentis tribut'
upic alibus simul sumtis haud vel pa ullo brovius: meta­
sternum latum ; artieulus primus tursorum supcrnc
mug is minusvc compressus ct sœpc dilatntus, Taro sulco
su pcro distincto iust ruc tus. - B acteria LArn .; Phi­
balosoma Guar.

10 (f) Scgmcntum dorsale scx tum ubdo miuis scgmentis duo­
bus scqucnti bus simul sumtis brevius "cl haud "el
pnu llo longius .

11 (12) Scgmcntum dorsa le sextum nbdo minis segmcntis duo­
bus sequcntibus simul su mtis long itudinc œqualc vel
subsequale , ructasteruum inter cox as huud "cl minus
forr itcr nng-us tatll m; art iculus pr imus tnrsoruru supc ruû
sulco nuUo "cl obsolctissimo subtilissimoque inst ruc­
tus. - P ltr!J[Jaui:jt1·ia STXL; Acrop!lylla GUAY; c"IP/W­
N'allia SEHV.; Bactrododemu S'd.L (= Puloplm« \VES"W.).

12 (11) Scgmcntum dorsale scxtutu abdominis segmcntis duo­
Lus scqucntibus simul sum tis IVUltO brcviua : meta­
ste rnum intel' coxus postices distinct iss imc vcl fortiter
angustatum; segmenta dorsalia nbdominis fcm in:uum
subquadmta vc l sub tra nsvcrsa.

la (14) Oeuli ultra latem totn ce pitis prominul i, tarsi superuf'
lmud sulcat i. - Podacanthus Guxr: Tropidodenu GIL\.r.

14 (13) Oeuli ultra part cm infcriorom Iat crum capi tis haud
prominuli; genœ anterius obliquœ ; articulus primus
t ursoru m superne sulcatus. - P latgcrauiu GUA y.

15 (~) Pedcs gracill imi , posteriores superne curinis vel sulco
nu llis vol minus distinctis iustrucri ; tibim gracillimrr- ,
basi pcullo lutiorcs, incisure vel sinu lnterul'i subbns uli



des rit utœ ; mctastcrnum inter coxas posticas fortiter
an g ustatll lll.

16 (17) Cupu t ma ximu m, longum, p ronoto mu lto longi us , ge ­
nis anterius in fra ocu los fovco la profunda inst ructis.
- Arrhidanu Sr.JI.I. , X. G, (lYecroscia St!l.1.·ÙtS Wssrw.)

17 (16) C Il put medi ocre, pronoto haud longine, genis fovco ln
dcst it utis. - N ecroscia SERV.

18 (7) Xlesonon un nntice quam postice distincte angu sti us.
autorius ve l ante medium dist inc tissime angus ta tu m;
metustcthium lüturn ; mctastcrno inter eoxas pcsti cas
sut fort iter allgu st utum ; segmenta nbdo minis apud fe­
minas transvereu vel subquadrata. D iap lte1'ode,;;
GR.\ Y; klonandroptera Ssnv.

19 (0) T arsi compress i, sup cl'ne obtusi, art icula quinto Iou­
gissimo, ar ticu la primo art icule secundo pnu llo lon ­
giorc , brc vi ; metathorax haud vel paullo longior quam
Iati cr; motastc ru u m rct rorsum angustatmn - E UI'!J­
contl.a B OISD.

20 (1) 'I'i birc, saltc m pos teriores, subt us areole ap icali im­
pressa, sem iovali "cl triangulari, instructœ,

21 (22) Antcunœ, saltcm in uiuribue, breviss irnm, fcmoribu s
am icis multo brcvio res, articule secu nd o brovi , trans­
verso, urt iculo tert io bnsi vcl basin versus mag ie mi­
nusvc dist incte gracilesce nte: segmentum medi uuu m
trousvorsum: abdomen interdum for titcr fol inceo-diln­
tatum. - PhylliU1n ILI•. j Hacillue L Ar n.

22 (21) Antemue lougi orc s. ar ticule secund o huud transvcrso,
articu lo te rt io terct i, basin ve rsus hnud grncilescent c .

23 (26) Scgmentu m medianu tu tran sversum, unte ncctnbu lu
postice hnud extcnsum, raro nonu ihil longius quam
lntius, in hoc casu mctanoto sultem dimidio bre­
vius : corpus plcrum qu c uptcrum, m ro alatum , ulre in
hoc cusu clytris lmud longiorcs : segm enta abdom inis
trn nsversu vel rurius subquadrare .

24 (25) T ars i supernc tcrctes vcl obtusi ; corpus spinosum vcl
coriuceum. - He terop terux GUA Y ; Aca ntl.oderue p.
\Y t:ST W. j P!Jgil'hYIU:lw s SE RY.

25 (24) T nrsorum urt iculi basale s triquctri , snperne tcct ifo r­
mes ; corpus merm e, ltcvigaturn. fortite r elongatu m.
teret iusculum : pcdes cressiusculi, triquetri, femori ­
hus tibiisquc subtus plenis, car ina dcstitutis, harum
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areola im pressa ap icali obeoleta , femoribus tibiisq ue
unt icis longitudinc subœqualibus, femoribus po steriori­
bus subtus in ut roque margine sut dense' spi nosis i me ­
tathorax elongatus, segmente medi nno metanoto selto m
dimidio brcviore ; mc tastc rnum sensim non nihil an­
gust.atum ; antennœ sut longre. - Ûrobia STA L, X. G.

26 (23) Scgmcntum med innum ra ro quadmtum , plcrumquc
longi us <Juam latius , metan oto huud bre viue, an te nec­
tabula post ice cxtcnsum i cor pus rarissime nptcru m ;
alai clytris mu lt o longiorcs.

27 (28) Unguicu li subtus upiccm versus pcc tin ari: caput brcve ;
pronotulll ante medium tumcscens, huj us margine po ­
stico nec non mcsonoti marginc nnt ico elevatia: fommen
illud. qUOlI in re liquis Phasmidis quasi infra margines
augulorum unteriorum proucti posi nun est, int ra mar­
gi ncs cosdcm in parte dorsu li situm; margines laterales
pcctoris comprcsso-clc vnti ; met usternum re trorsu m un­
gustatu lll; pedcs terc tes, breves. - A schipa sma ' VESTW.

28 (27) Ungu icu l i simplices ve l denticul e obtuso obso lcto
medi o subtus armati.

29 (30) Mesothorax fort iter elonga tus; ti bisc anticœ femor ibus
coxisque untic is simu l eumtis longiorc s ; scgmen tum
mediunum elongatum. mctnnoto longitudine subrcquolc,
segmento primo abd omi nis muIto Iongius ; pedes di ­
st incte cariunt i, t ih iis ct articulis bas alibus tarsorum
trique tris; ureola impressa upiculi t ibiarum minus di­
stinc ta.; corpus apterum ; mctnetc rno inte r coxas hnud
angustatllm. - D onusa STA L, K. G.

30 (29) Mcsothcrux l éviter vcl minus io rtitor elongntus ; tibiœ
anticœ fcm ori bus coxisque anticie simul su mt is haud
longi orcs ; scgmentum med ienum scgmento busali ab ­
dominis haud "cl paullo longius; metasternum in ter
COXtlS pcsticas magis urinusve, sœpc fortite~ angllstatum,
ct lat eribus reetis paraIlelisque instructum. - Plia sma.
STOLL; ...lletriotes \\~ t:ST W. ; I}inel!Jtron G R.\ Y.

Clonistria B artltolomœa ST..\L. - A pteIn, mortna grisee­
tlevcscens (d') vol fuscescens (~)i vi tra luteruli cap it is pone oculos
pos it a fusee, mugis minusvc dietinc tu : fcm cribu s posterioribus
sub tus prop e ap icem in lin en. med ia minute de nr icu lnti s: capite
dc prceso, rc t ro rsum sensim nugu etato, sulco subt ili Iongi tudi­
nali, post ice di stinctiore, iustr ucto ; prono to postice rugula longi-
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rudinuli instructo. loup -i ot e quam laticrc ; capite thoracequ e
simul sumtis abdomini longitudin e subœquali. cl . ~.

Purri a: Insula San cti Hartholoma-i lndi re occidcnta lis.
(Mus. Holm.)

cl. Gracillimus, statur e fere Bucteriœ l lnitœ; lœvigatus,
uiridulue i mescthorucc metathoruce peullo plus quam du plo
IODhrio re ; rncthathorace :"cgmcDt is duobue basalibus abdo mi­
nis simui sumtis nonnihil breviorc : scgmcllti s 'lunttuor ba­
sa.l ib us e.bdominis œ1l1le Iongis , l'cr e plus tri plo long ioribus
quum latioribus, quinto et pra-sertim sexto i11i5 nonnihil ur e­
vioribu s. tr ibus apicalibue inter Sc :eque longis, septime ct
oc tave 8i111u1 sumtis segmente sex to longitudinc equalibus,
nono apice obtusangulo : scgmento ventrali ult imo upicem SC'­

gme nti dorsalis octavi subattingcnte ; cercis brevibus, rcreribus
-ensim nonnihil gracilcsceutibue. epice obtusis. poererius le­
viss imo iucurvis ; pedibue gracilibus. obsolete cerinaris : arti ­
cu lo pr imo tarsorum forrirer elongato; antennis - ? - Long.
cor I' . 'i.f, Cl~p. a, proth. 2! , mcsoth . Hq, metath . H, abri. R2.
feru. uur, i l , rem . iutcrui . 16~! fem . pOFt. i2 mill.

ç. ~ ( inus graeilis, major ; corporc re-mon..' g ranu lato; meso­
thoracc motnthoracc d uplo vel vix plus quam duplo longiore ;
metathor ace scgmcntis duobus basnli bus abdominis sim ul sumtis
lon gi tudiuc œquuli : ubd ominc pone segmentum quintu m lcviter
angustaro. poster in s leviter unicarinut o, segmentis qui n que
basalibus :cque long is, nonnihil longioribus quam lutioribus.
segmento scxto paullo long ioribus, boe segmentis du obus sc­
quc ntibus aim ul sumtis nonnihil b reviere. segmentis se pt ime ct
noue œquc longis, octavo nonnihil longioribu8 ; opercul e apieeru
ubdomin is su bart ingc nte. po st crius sen sim acumiuato : ce reis
bre vi bus. recris, productis. sensim gracilescentibus. triquc tro­
teret ius cu lis ; pcdibus minus longis. d istincte car inetie: nnte n­
nie capite thoracequ c simul suurris longirudine eubequalibus .
Long. corp. ~O, cap . -l, proth . .1. mesoth . 2L mctath . lI. abd .
-12, te m. ant. 20!. fern . int erm . U~ rem. post. 19 mill.

Ûrobia n(ql'o-lineata STÂL. - Aptera, elongata, oliveeeo­
tlev es ccn s : lin ea do rsali, nun c percurrente, nunc tan tum in
pro noto distinguenda, nigru. et. ~.

Patria: Madagas car. (~ [ II S . lI olm.)
if. Gracil is, linea dorsali subpercurrentc, posterius eva­

nescent e. nec non linea lateruli mesothoracis et metathoracis
nigris : capite longiorc quam latiore. retrorsum leviter angu­

2
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ata to, haud turnido, Iineis Iongitudinalibu s improseie subrili bus,
med ia distinet iore, inst ructo ; oculis sat prominul is ; antennis
puberu lis, cap ite, tborece et d imid io ubdomine paullo bre vic ri­
b us : pronoto longiorc quam lat iorc. linon long itud ina li ct ante
medium liuea transverse cru ciat im impreeeo, latoribus subpa­
ra llcl ie : mcson ot o et mctauoto liaeu impressu subtilissima.
posterius oblitterata, instructis i segmento medin no non nih il
longi ore quam latiore ; segmentis sex basalibus »bdominis cir­
citer duplo longioribus quanl lat ioribus , sepm entis tri bus api ­
celibus ill is mu lto hrcvioribue, l éviter trausvcrsis. ultimo co n­
vexo, apice sub ucut uugulurite r emurginuto . sub tus posterius grs­
nulis acu tiusculis fusels aspero et piloso ; scgment is venu-ali­
bus tribus ultimis fortitcr convexis. ult imo pauUo l'one sc ­
grncntu m dorsale ocrav um extensum, disco dente rctro rsum Yer­
gente aï-mato, pone dente ru cari nato ; pedib us vulidiuscul is ;
femoribus supcrne inter earinas duas distiuctns sulcatis, sub­
tus plania, au ticis supcrne heud dilarut is, subtus basin versus
subcarinatis , in margine cx te rio rc apicem versu s deutibus n 011­

nu llis acu ti s annatis ; femo ribus pos tcriori bus subrus in utro­
que margin e pcr tot a~l long itudinc m denti bus inœqunlibus
ermaris : rilriis ct tarsis pilosis. illis subtus carina lata obtusis­
sim a insrruc tis : tibiis enticis iuermibus, pos te ricri bus sub tu s
in utroque margi ne eut dense dou ticulu tis. superne su lco su brili
in st ructis ; cercie brcviusculis. subeom pressis. se naim ang ustu·
ris . Long . corp. 8li, proth . 5. meso th. 21, metuth . 15. abd .
4:1. fem. ant . 2i~ . fc m. interm. 18. fC IIl. pos t. 22 mi ll.

~ . :\lare mu lto major ct. robustior ; cap ite rct rorsum haud
ang ustato, oculis min us prourinulis, untcnnis pedibnsque hrc ­
vioribus, pronoto pOlle medium retrorsum su bampliero. ::: 0­
gmcnto medinno t rausverso, segmcutis ubdom inis breviori bus
et latiorib us, scgme uto dcrsali ultimo epice no n nisi ob tus is­
sim c emurginuto, pedibus robustioribus, femoribus nuti cis su­
perne dilatu tis ct sub tus in margine cx ter iore pel' to tarn longi­
tudi nem sat fort iter dentatis, ccrcis brevior ibus. a mare dif­
fert; opercule longo, auterius subcy mbiformi, carine to, poste­
rius uugueturo, parte fere di midie apiculi pene ap icem ubdomi­
me extensa. Long. corp. 122, proth. 7~, mcsoth . ~O. metath.
:W, fe rn . aut o 28, l'cm . intcrm. 18. fern . post. 24 mill.

Donusa prolir a 5r11. . - I' ullide griseo-Havesccus . nitidu ;
antenais pub erulis, nrt iculis partis dimidise apicalis huai infu­

-atis. 0'. L ong . corp. 8 1, cap. i1~. ante nn. H5, proth. :1!. me-
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seth. 21, metath. 14, abdom . 39 , fem . ant. 25, fem . interm. 18~ ,

fern . post. 23 mill .
Petrie : Valparaiso. plus. Il olm.)
Gr acillima. Caput dcpreesum, rc trorsum sensim distinc te

angustutum, inter par tern posticum oculorum lineolis duabus
imprcseis trausverai s ct léviter obliquis instructum, basi in
me dio obsolete bitubercul ntum. Antennes capite , thorace
et d imid io abdorniuc nonnihil Iongiorce, articulis clongatis.
Pron otum fere du plo long ius quam lat ius, lin ca subtil i longi­
tudinuli ct ant e medium lin ea tranevc rsn imp ressa instrucrum.
Ietcribus perul lclis. :\lesonotu m l'ug a longitudina li intra mar­
g ines laterales ins tructu ll1. .\Ic tano tum (sensu strictiore ) ruga
lutcruli intremurgin al i instruct um, segme nte medi ane nonnihil
breviu s, ab hoc seg mento imprcssionc trcnsvcrsa heud discre­
tum, busi tubercule pan'o iust ructum. I'edcs graciles. sat
longi, in ermes; fcmo ribus superne distincte bicerinatis: tibiis
triquctris, fem orib us loug ioribus, subtus carina subtil i, in t i­
hiis posterioribus epice furcnta in structis, areola cpicali im­
prc$su obsc lc tu, t riangulari , clongnte , tarais triquctris, superne
sulco desritut is, urti culo prim o rc liqu is simul su mtis lonziore.
Mceosrcrnum et mctastcrnum hnud uuguetutu. Abdomen :o:c­
gment is sex primis circit er duplo ve l plus duplo longi oribus
qllam lat ioribus. scgrnenris t rib us cpiculibus longitudinc subse­
qualibus . d isti ncte longiori bu s quam lat ior ihus, uono ret rorsum
levite r angustato, epice rcc tangularitcr emarginato; scgmentis
vc u tra libu s tribus ult imis couj unctim se nsim rc trors um turn e­
sce ntibus. ultimo vix pone medium seg mcnti dorsalis octnvi
ex te nso, fort iror l.:OllVCXO. d isco comprcsso-clevnto, posterius
cariueto . Cerci producti, mediocre s. compressiusculi, seuaim
subemplieti. rru ucet i. su bcurvati .
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